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REQVESTE 

SERVANT DE FACTVM 

au procès pendant aux Requeftes 
du Palais. 

Entre Maiftre Gabriel Naudé Prieur de l'Arrige, 
demandeur en fuppreflion d'iniures & calom- 
nies. 

Contre D.TÎâcide Roujfel Prieur de fainÛ Germain des 
Prc^ »0' ^' Robert Quatremaires fin Religieux ;& 
aupcontre D. François Val^aue Religieux Benediéîin^ 
0* Prieur de Launay , défendeurs^ 

Auquel procès ledit Naudc fouftient véritable la relation 
par luy donnée en la ville de Rome en 1^41. & impri- 
mée de nouueau fur la fin de cette p refente Requcfte, 
touchant certains MSS. du Uurc de Imiiatiane çhifii. 
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^ NOS S E I G N EV K S 

des Vacations. 

Vpplie humblement Gabriel Naudé 
Prieur de TArtige , difant pour répondre h 

aux répliques de lean Bilaine Marcliâtid ^ 

Libraire à Paris , demandeur en Requefte; 
&àlaRequefte de Dom Placide Rôuflfel, 
Prieur de l'Abbaye de faind Germain des 
PreZjôC de Robert Quatremairesfon Religieux de 1 onzié- . 
me duprefcnt mois d'Odobre ; Que le peu dé bonne foy^S^ 
defînccrité^dontfefdites parties ont vfé,tant efdites Re- -^ 

pliques, que Requeftesj l'obligent de déclarer à laGôurt^ P ^ 

■Quefauf rhonncurj&lérefpcdqui luy eft deu^ rexpofé; ^ 

deldites parties ne contient vn feul mot véritable , & n'ar 
autre but^ quedefurprendrelàCour,en fuppofantce qui 
n'eftpasîcn mcflant,&confondant les deux Libelles im- 
primez àParis contre Fhôneur du Suppliant,auec les MS S* ■ 
qui furent par luy veus & examinez à Rome s &: eh for* 
niant des pourfuites fi confufes , & embrouillées , qu'elles 
font manifeftement cognoiftre lafoibleffe deleur caufe> 
puisqviellene peut eftre fouftenuë, que par desfurprifesy^ 
di(rimulations,& chicanes , au lieu que celle du Suppliant, 
fonderïbm librau fuis n'a aucun befoin de femblables de- 
fenfes. 

Car tant s'en faut que les pretenfions du Suppliant foient, . 
comme veulent fes parties , de monftrcr par voye de liti-* 
ge, que Thomas à Kempis ait eftélc véritable Autheur du 
liure de îmitatione chrilii y contre ce que les Benedj£tms di- 
fentj&aduancent depuis peu jd'vn nommé lean Gerfen: ^ 
Que le Suppliant déclare abfolument cette queftionn'eftrc 
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point du fai£t dont il s'agit à prefent , & que s'il la veut trai- 
ter à l'aducnir , ce fera pluftoft à la façon de beaucoup 
d'honneftes perfonnes qua ab arte fia non rectjjirunt , pour 
iuger de ce différend î qu'en traduifant les Mufes du Tem- 
ple d'Apollon en celuy de Tliemis^ c'eft à dire en efcri- 
uant, omettant comme Ton dit ordinairement la main à 
vne plume modeftc& retenue, pluftoft qu'en plaidant, ou 
en fe déchirant les vns les autres partoutes fortes d'iniures 
&d*inue£liues. 

Nam mujîca perfora , fimmum efi, 
Alterum ah alterim dente perire nef as. 
Il s'agit doncques premièrement de trois MSS. que le 
Suppliant fouftienceftrefaux , biffez, S^dcprauez^nonob- 
ftant que les Bénédictins s'en fef uent , &c les produifent en- 
core tous les iourSjComme s'ils eftoient entiers , non altérez 
& véritables. Et en fécond lieu de plufieurs calomnies &C 
iniures atroces, que les mefmes Benedidins ont publiées 
contre l'honneur du Suppliant , en deux liures aduoucz 
par eux, & imprimez auec les noms de leurs Authcursen 
cette ville. Et quoy que ledit Suppliant auroit pu facile- 
ment leur répondre par d'autres liures, & pratiquer cnuers 
eux le dire du Sage, rejponde ftulto iu^ujlnltitiam fiam , ne 
fihifapiens cjje videatur, s'ils ne rculfent taxé Amplement^ 
que d'ignorance, d'inaduertence , ou de peu de mémoire 
&:deiugement: Ilaneantmoinseftiméplusà propos, puis 
qu'ils Tattaquoient en fon honneur, & qu'ils Taccufoient 
tantoftd'auoir donné vne fauficrelation de certains MSS. 
du liure de Imitationc chrifit i tantoft de les auoir gaftez 
&: corrompus luy-mefme j d'implorer l'affiftancc de la 
Cour, & deluy demander la protection , qu'elle ne dénie 
iamais à la vérité, ny à la Iuftice,pour obtenir d'elle, que 
lefdits MSS. foient veus, & examinez vne féconde fois^ 
par des perfonnes de plus haute probité ou de plus grande 
capacité que n'ont efté es deux inftrumentsde lareuifion 
■ dcfditsMSS.faiteàRome, les nommez Morifet &c Mar- 
' con , dignes fucceifeurs à la vérité de ce Marcion , de Ter- 
tVillien , ^ui Peponem cordis loco hahuit , afin de pouuoir con- 
©oift ce au doigt & à l'oeil par l'infpeCtion d'iceux; , û la rcla- 



tionquclcditSuppliantenadonnéc,&à roccafioii de la- 
quelle CCS bons Pères reformez l'ont fi mal traitcé dans 
leurs tfcrits 5 eftfauflc, ou véritable. ^m^ 

Et ainfi la Cour peut facilement iuger,qu'il s'agit icy dV- 
ne queftion de faid, pluftoft que de droidj & d'vne faufletc 
commife en trois MSS. laquelle en fuite a donné lieu avne 
autre^ de deux inftrumens paflez pardeuant Notaires, corn* 
me il fera plus amplement expliquées»: prouué dansl'in- 
ftru£tion du procès» pluftoft que du différend des Chanoi- 
nes Réguliers auec les Benedidins^touchantrAutheur du 
Huïcde Jmitatione chrtfti i Puifque lefdits Benedidins,qui 
ncrcmpliiTent leurs Requeftcs,& productions d'autre cho- 
fe,nefçauroient dire que leSuppliant en ait encore parlé 
dans les fîennes ^y?^ hoc puuxnnt nomme culpam. 

Et dautant que le crime dont ils font accufcz eft grande- 
ment honteux, principalement à des perfonnesdeleur ro- 
be : Aufli font- ils tout leur pouuoir de le déguifer, & de iet- 
ter de bonne heure les fondcmens neccftaires , pour perfua- 
deràlaCour,quecc neftquvn eftetde la ialoufîe5&; des 
differens,quirnruiennent bien fouuent entre les perfbn- 
iies de lettres, &defquels, à leur dire, ils n'ont point cou- 
ftume de fe plaindre en luftice. Ce qu'ils tâchent mefme de 
prouucrésdefenfes delean Bilaine leur Libraire, par fc- 
xemple &:authorité de faindHierofmeen fon Catalogue 
de Scriftoribm EccleJiâJUcu. Quoy que cefain£t Dodeurn ait 
iamais parlé dans ledit Catalogue d'autres recherches, ft 
tant eftneantmoins qu'il ait parlé d'aucunes , que de celles 
que l'on peut faire honneftement , &: glorieufement, par 
des raifons& des conicdures bien fondées, & auifi dodes 
&iudicieufes que véritables, Etiufquesà ce que les Béné- 
dictins ayent produit le lieu, où ce grand Dodeur de TE- 
glife dit , qu il eft permis de falfifier i ufques à trois M S S . & 
deux inftrumens paftez pardeuant Notaires , pour vendi- 
quer vn liure controucrfê , pluftoft à vn Autbeur qu'à vn 
autre: Et qu'il foitaufli du deuoir de ceux, qui commet- 
tent , ou authorifcnt 0^:.% fourberies , de diffamer par iniurcs 
atroces,/^r tinSta lycamheo fingmm tela^ par des calomnies 
les plus noires, que Ton puilTe inuentcr, ceux mefme, qui 
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fans aucune afFe£tation,ou emprcflement de ce faire, les 
4écouurenic:: comme Petrm Bkfenjis difoit fort bien en TE- 
piftre 76. que agallinafimplici deprebenditHrnonnunquam vul^ 
fisafiuîia, Perfonue ne croira iamais, que faindHierofme 
ait rien èî\x , foit en fon Catalogue, ouailleurs,qui puifle au-: 
tliorifer les fauffetez, dont le Suppliant prétend de mon* 
flrer qucles Benediârins font coupables. 

Mais il y a bien plus , car tant s'en faut que les parties dit*' 
dit Suppliant, puiftent employer contre luy Tcxemple, ou 
i authorité dVn fi faind , & fi fçauant homme , qu^elle leur 
eft diredement contraire y puis qu en parlant de Rufin , qut 
faifoit anciennement ce q^ue font a peu prés les P. Benedi-' 
dins auiourd'huy, voilage quelle façon il le traidc , c*eft m 
lihro ad Ctejïphom. contra PeUg. Illamtemeritatem imo infamant 
eim , qui s dignopojsit explicare fermone , quodiibrum Xyfii Pyth4'^ 
gorici , hominis abfque chrijio , atque Ethnici , immutato nomiM 
Xyjh Martyr à y & Romand Ecclejid Epifiopipr^notamt ^ &c. Nec 
mirum^ dit-il encore fur le xviii. Chapitre d'Ezechiel,^ 
Genttlem phtlofophuminMartyrem y& Romand Ecdefid Epifiê^ 
pu?n tranjlulerit y Cum Eujèbij Cdfarienjis pr$7^$4m quoqt^êprû ori^ 
gène librum , Pamphyli Martyrù vocabulo commutarit yVtfaciliuf 
tali laudatore ylibros impurtfimos ^aêi <^')é^ t Romanis concilia* 
retauribm : & le mefme au fécond liure contre Ruffin cha- 
pitre 7 . a*a-t'il pas dit en parlant de ceux qui faifoienr çoot - 
rir des lettres fous fon nom, aufquelles il n'auoit iamais^ 
penfé , qui hocaufm eji facere , quidalitéànonatideat ? 

Orpour mieux & plus véritablement informer la Coutj- 
dVne affaire qualî femblable, & du fuiet qua eu le Sup-^ 
pliant de faire faifir les Hures, dont fes parties demandent- 
auiourd'huy la main-leuce , lichlongafit iniuria^ longd amba* 
ges. Elle peut neantmoins remarquer fommairement , quC' 
defund Monfieur le Cardinal de Richelieu, voulant faire 
imprimer en Tannée 16^0, le \\\xtc de ImitationeChrifitàzn^ 
l'Imprimerie du Louure:Le Reuerend P. Grégoire Tariffe 
Supérieur des Benedidins de la Congrégation de S* Maur, • 
ne manqua pas , au rapport mefme de D. Conflantin Caic- 
tan Religieux Bcnedidin, 6c premier autheur de cette que* ; 
rcJle;p. jî,du troifîéme Hure qu'il pubha en 1^44. pour lean - 
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jQerfcn^idc faire fesinftancesenuersleditfî^ 
que 'cette impreffion fuft publiée fous le nom dudit lean 
Gcrfen , qu'il difoit auoir efté Religieux de S. Benoift.Et 
furceque raditeEminence luyditjque Ton pouuoit aucc 
plus de raifon donner ledit liure à Th. de Kempis, ou à lean 
Gcrfon Chancelier de rVniuerfité de Paris ; veu que de- 
puis deux cens ans, on l'anoittoufiours imprimé fous l'vn 
de ces deux noms ,& que celuy de Gerfen n'eftoit connu 
que depuis l'an 1616, Ledit R. P- Tariffeluy répliqua, qu'il 
y auoit à Rome quatre M SS. fort anciens, que l'on gardoit 
foigneufement, en la Bibliothèque des Benedidins, nom- 
mée Anicicnne^lefquels pour eftre tous titrez du nom de 
IcanGerfen Abbé de Vercelles,& de l'Ordre des Benedi- 
^ins 5 pouuoient beaucoup feruir à terminer ce différend. 
En fuite dequoy fon Eminence ayant refolu que le R. P. 
TariiTe feroir à Rome les diligences necefTaires pour auoir 
Tatteftation de quelque Prélat, ou autre perfonne d*emi- 
nente qualité, comme lefdits MSS. cftoient entièrement 
conformes à ce qui luy en auoit efté dit. 

Elle iugea pareillement necefïaire , puis qu'auflî bien 
Youloit-elle attendre cette refponfe de Rome , de voir par 
le moyen de Monfîeur des Noyers , quelle connoifTanceon 
pQurroit cependant auoir à Paris, du vray & légitime Au- 
theurde celiure, C'eftpourquoyil fut refolude confulter 
rafFaireaucclcsRR.PP.Sirmond&: Petau de la Compa- 
gnie de Iefus,auecMeffieursdu Val, Hallier,& Sainde 
beufue Docteurs de Sorbonncî & outre ce auec le Prieur 
éo l'Abbaye faind Germain des Prez , comme demandeur 
en cette caufe , en laquelle les Prieurs de fainéte Geneuief- 
UC& de S* Viélor furent auilî appeliez comme défendeurs: 
Et en effed Moniieur Cramoify l'aifné Marchand Libraire 
&Dire£t:euï de l'Imprimerie Royale eftablie au Louure, 
fut chez tous ces Meflîçurs en particulier, pour les aduertir 
4*eftudier cette queftion, afin de la pouuoir refoudre fui- 
uant leursbons aduis en raflemblée où ils cftoient nommez 
par fon Eminence , laquelle leur feroit intimée, lors que 
Mottfieurdes Noyers, en prefence duquel ellefe deuoit 
£a?irc,leiugeroitàpropos. Et quoy que Dom Conftantin 
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Caietan raconte rhifloirc tout dVne autre manière , en 
difant au liure & en la page cy-deflus citée , eius c'cft à dire 
de Monfieurle Cardinal de Richelieu , deliheratione ctmlga^ 
/4,de faire imprimer le liure de Imitâtione chrtfii au Louure, 
continue ReguUres Canonki S, Angufimi^é* Societatts lefu Pà^ 
îns y fro reîinendô Thomx Kempenjïs nomine , cura intenjîj^ 
Jîma lahorauerunt. RccUmante veto R. P. D.Gregorio Tariffè^ 
Sufcriore Gênerait Congregationisfanêti Mauri , Ordlnis finSii 
BenediBi.&froloanneGerJènrationes efficaces in médium fYO* 
/r^w/f jlleft neantmoins vray que les lefuites n'interuin- 
renc en cette caufe , qu'en qualité de luges & d'arbitres 
nommez auec les precedenspar Monfieur le Cardinal de 
Richelieu 5 &: que les Prieurs des Chanoines réguliers do 
fainde Geneuiefue & de fain£l Viftor ne fe remuèrent > &r 
i'ofe quafi dire efueillcrcntence rencontre , qu'au grand 
bruit j& aux (blUcitations prcflantes j que faifoientlesBe-* 
jiediâ:ins, pour obtenir de fon Eminence,que cette impret 
ûon du liure ^e Imhatsû^eChrifli ^iu^àoTinkt\ lean Gcr- 
fcn,pluftoft qu'à Thomas de Kempis. Ce que le Suppliant 
ofe bien reprcfenter à laCour pour véritable , après la rela- 
tion tres-particulierequiluyen a efté faite par Monfieur 
Gramoify Taifué, qui a mieux fceu que perfonne tout le dé- 
tail de ce négocié, & dont la probité eft fi connue, que pcr-^ 
fonnen'eftimeraiamais qu'il ait rien voulu adioufter ou di- 
minuer , en ce qu'il fçauoit eftre de la vérité de cette hi* 
ftoirc. 

Or comme les Benedidins de faind Germain des Prcz 
virent queTontranailloit ferieufemcnt à cette affaire, ils 
firent aufli de leur colle toutes les diligences poffiblcs, 
pour faire venir de Rome les reconnoiflances , & attefta-^ 
tions, qu'ils fçauoicnt eftre defîrées par Monfieur le Car- 
dinal de Richelieu, touchant lesMSS. dont ils luyauoicnt 
parlé, EtilarriuaeneffedquenIanuicri<î4i.lesRR.PP. 
Dom Placide le Simon, & Dom lean N. Tvn Procureur 
en Cour de Rome des Bénédictins de la Congrégation da 
faind Maur \ & l'autre auiTi Procureur des Benedidins An- 
glais en ladite ville , ou au moins eftimé tel par le Sup- 
pliant, vinrent prier 4efun£l Monfieur le Cardinal de Ca- 
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gniquiauoît efte Nonce en France., & auquel ledit Sup- 
pliant auoit l'honneur de feruir, en qualité de Secrétaire 
Latin 5&:deBibliothecquaire; de voir quatre MSS, qu'ils. 
luy prcfenterentdansvnfacde bougran, ou toille de fan 
Gai , comme ils difenc en ce païs-là , afin qu'il puft tefmoi- 
gner à Monfieur le Cardinal de Richelieu, comme ils é- 
toientventablement titrez du nom de lean Gerfen: Sur- 
quoy ledit fieur Cardinal de Bagni , qui eftoit vn Seigneur 
de iugement tres-exquis, & femblable en toutes fes adions 
à ceRipheus de Virgile: 

iufiifimm vnus^ ? 

,^ifmt in Teucrù , & femantifimus aqui. 
leur ayant remonftré , qu'il falloir, pour procéder feurc* 
ment & iuridiquement en cette affaire, nommer dcuxhom- 
mes verfez en la connoiflance des MSS. pour examiner 
ceux-là, &: en faire leur rapport, tant en fa prefence, que 
dVn Notaire, qui authoriferoit la reuifion defdits MSS. 
Ils nommèrent ledit Suppliant pour fyn defdits luges & 
Examinateurs ^.auec le iîeur Fiorauanté Martinelli y l'vn 
des fous-gardes & écriuains de la Bibliothecque Vatica- 
ne, qu'ils furent prier de vouloir eftre l'autre. En fuite de- 
quoy lefdits Pères ayant laifTé ces quatre MSS. au Sup- 
pliant fur les onze heures du matin, ils retournèrent fur les 
.deuxhcuresde releuée, auec vn Notaire pris en l'eftudc ^ \ 

d' Adriano Gallo a i Banchi , qui auoit defia dreifé vne par- * ^ 

tie de finftrument , qu'il deuoit faire fur ce fuiet : Mais 
parce que ledit fieur Fiorauanté Martinelli, & le Suppliant 
auoient trouué que trois defdits MSS. eftoient totalement, 
& groflierement falfifiez&: corrompus , en ce qui concer- 
noit leurs titres, & que le quatrième ne feruoit de rien à 
ce dont il eftoit queftion : Lefdits Pères ne voulurent point 
pairerplusoutre,maisau contraire, ils prièrent ledit fieur 
Cardinal de Bagni de n'en rien écrire en France, payèrent 
en prefence de cinqoufîx de fes domeftiques le Notaire, 
déclamèrent ouuertement contre le nommé Conftantin 
Caietan Religieux de leur Ordre, qui les auoit engagez 
en cette mauuaife affaire , & remportèrent leurs MSS. 
Apres quoy ledit Suppliant ne peut pas dire au vray , ce 
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qu'ils ecriuircnt en France, ny quelle relation ils- donne- 
rentauxRR. PP. Benedi£bins defainél Germain des -Prcz^ 
decesmanufcritsdcRonieî maisil parut neancmoins par 
leseffedsjqu'eHen-cftoitpas à leuraduantagc, &:que 
Ex iUofluere y ac retra /Map/a- reftrri 
Spes Danaûm ,fiaB^ vires , auerfa De^mens, 
puisqu'ils ne prefTerent pi u^Monfîeur le Cardinal de Ri- 
chelieu, comme ils auoient fait auparauant , de rien con- 
clure en leur faueur. Cependant comme Monfieur des» 
Noyersauoit efté bicn-aife,. en attendant l'approbation de 
ces M SS. fi fameux, & tant vantfezpar le Père Conftantin 
Caietan,de prefentir quel eftoit Induis de quelques- vns 
desCommiffairesyilfceutqueleR. P. Sirmond eftoit au- 
cunement perfuadé, que celiure de ImitmoneChrifii znoït 
eftc fait par vnauthenr plus ancien, que Thomas de Kem-* 
pis , à caufe dVn manufcrit qui eftoit en la Bibliothèque du 
Collège de Clcrmont, fans titre à la vérité , ou nom d-au- 
theur,mais d écriture ^ à fonaduis plus ancienne, que ne- 
/îfoit Thomas à Kempis , & auilî que lautheur dudit liurc à 
ce que l'on en pouuoit recueillir par fon difcours mefme, 
cftoitpluftoft Moine que Chanoine régulier 5 mais qu'en 
tout cas iln'entendoit point de preiudicrcr par fes con- 
ieâ:ureSj aux plus fortes raifons^ que Ton pourroit auoir, 
pour donner ce liurc à Thomas de Kempis pluftoft qua 
GerfenjOuà quelque autre. Pour le R.P*Pctau, il déclara 
ooiuertemcnt, qu après auoirleuauec attention particuliè- 
re toutes les oeuures de Thomas à Kempis , il n auoit point 
reconnu , que le ftile des quatre liures^^ Imïtatione Chrifii 
fuftenrien différent des autres liuresr, queTon nedoutoit 
point auoir efté compofez par le mefme autheur: & qu'à^ 
fon aduisle R. P. Rofweidc auoit pleinement, & entière- 
ment fatisfait à toutes les raifons produites par Conftantin 
Caietan en favreur de lean Gerfen. Adiouftant de plus , 
qu'il ne reftoit rien à ceux qui pretendoient fouftenir ledit 
Ican Gcrfcn, que des chicanes &: vétilles , auxquelles il 
n'eftoit nullement à propos ny raifonnahlfe de s'arrefter, 
vcu qu'il n'y auoit aucun Autheur, tant affeurc fuft-il, &: 
hors de controu£rfe,fur lequel ceux qui cherchent fi eu- 
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«rieufcment des drflflculcez , n'en puififcnt: trouuer quelques- j 

-vnes. Et en effet le Suppliant rcmonflreàla Cour^non pour 

entrer dans la qucftion desBenediâ:ins & des Chanoines \ 

Réguliers , mai s pour iuy mettre en confideration fur ce iu- 

dicieuxaduis de Tvndes premiers hommes de noftre (iecle, 

que les cenfures^de François Patrice i^ difcuftonibus Peripatc^ 

ticis tom. i. //^,. ^.furies liurcs attribuez à Ariftote: deMer- 

cur^.a^l in cen/hra Ithromm Hifpo^ratù, fur ceux de ce diuin u- 

vieillardi & d'Erafme fur beaucoup de Pères de l'Eglife , "' 

ont toufiours pafle enuers les plus modérez &: iudicieux 

pour trop feueres & délicates ; & comme il eft bien fouuent 

nuifibled'auoir peM deiugement ^auffin'eft-il pas:toufiQurs 

¥tile d'enauoirtrop, 

Invitium ducit culpa fuga.yjî caret arte^ 
.difoitle plus fage des Poètes Latins Horace. & le mefme 
adioufte en vn autre endroit , 

Infini fifiens nomenferat ^Jtquus iniqui^ 
s'il ne modère ces deux vertusparvnetroifiéme, qui eft la 
-prudence des Latins, ou pluftoft le tà 'arfirrov des Grecs, 
cmm ignoratione yS:oxi\v^Ç' ait Ciccron^ non modo innjiUyfid 
fipifime d^ in foématis y ^ in oratione feccatur ; en donnant 
^ar exemple-lieu à de fîmples coniedures, qtu in varias far- 
tes duci fojfunt ^nonnunquam etiam in contrarias , vt nihil pro- 
pteredjtt incertim , lo.rs qu'il faut agir par demonftrations ; & 
enfaifantreuiure des raifons negatiues^quoyquevniuer- 
fellement rebutées de tout le monde , en des occafions , où 
les afïirmatiuesmefme font bien incertaines &: douteufes; 
-enquoy fi la raifon n'apporte le tempérament ncceflaire, 
comme elle a fait en ces deux grandes lumières de TEglifc 
Baronius &Bellarmin>quinefefontiamaisferuisquebica 
à propos de ces deux fortes de prennes, il eft bien difficile 
derieneftablirparJemoyend'icelles,qui nefe trouue à la 
.fin de contrebande, .Etcommedit fort bien Scneque^^^^ , ' 

. decipiunt nihil hahem Jolidi yZcnioms ces belles raifons intro- 
duites depuis peu, il n'auroit pas dit 4// mais ^/^r^^/j il au- 
j:oif parlé dvne procelfion, l'on n'auroit pas fait telle im- 
preffion , cette parolej^4/^rii/^^/zr^^ n'y feroit pas, ces mots 
h^Liins fin fimenfum ^ çonfiimtiofits^contentare nauroient pas 
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cfte efcorche^-dc ritalien ; ^U£ omma , po^urca parbr îauec 
C.\ccïon^plen4fimtfrtilitat^,f^mm£(^ue leuitatù. Au rcfte 
puis qu'il n'y auroitpas deraifon,d'epiloguer d'icy à cent 
ans, llir les fautes manifeftes Se palpables, qu'ont fait 
de noftrc cognoilTanGC , le lefuite Poffeuin fur Gerfon ^ 
Dempfterj&: Raul loue fur ce célèbre Poëcc de l'Ordre des 
Carmes B. Mântuan^pour embrouiller lavie,&; lesefcrits 
de ces deux Autheurs; Pourquoy faut-il auiourd'huy fi mal 
traitterThomasàKempiSjà caufe des fautes queTrithe- 
me fit il y a cent ans en parlant de luy , veu principalement 
que l'on peut iuftifier par les efcrits dudit Tritheme, qu'il 
n'a quafi. parlé d'aucun Autheur , quoy qu^il en nomme 
beaucoup en fon Catalogue , au fuiet duquel il n'en ait 
encore commis de plus groffieres. 

Mais crainte que les parties du Suppliant ne l'accufent, 
de fe déclarer contre leur leanGcrfen, il continuera d'ex- 
pofcrà la Cour^que pour ce qui eft des trois Douleurs de 
Sorbonne^ fçauoir Mcflieurs deSainde-Beufu«,Hallier, 
& du Vaijqui cftôient auili nommez pour arbitres de ce 
différend ^ il n'a point fceu ce que Monfieur de Noyers - 
auoit pu dccôuurir de leur opinion j finon que Monfieur de 
Sain£lc-Beufue Profcflfeur en Sorbonnc^eftoit aucunement 
perfuadc,que Ton deuoit pluftoft donner ce liure à Ican 
Gerfon Chancelier de l'Vniuerfîté de Paris ^qu^aux nom- 
mez lean Gerfen ou Thomas dcKempis; laquelle ouuer- 
ture fut d'autant plus agréable à monditfieu'r des Noyers, 
que Monfieur Labbc très - dode Aduocat au Parlement, 
lûyfitvoirparfîxou fept vieilles éditions du liure de Imi- 
tâtione Chrifii ^ qu'il y auoit plus de cent cinquante ans , que 
Ican Gerfon auoit cftc recogneu & aduoiié pour Autheur 
dudit liure; &: que la feule affinité & reffemblancc dunom, 
-auoit donné lieu aux Bcncdidins, de l'attribuer à leur lean 
i Gerfen, auquel il promettoit de Tofler^auffi bien qu'à Tho- 
mas deKempis,par vn traidé qu'il vouloit faire fur cette 
matière ; Et pour dire vray, il s'en falkit peu , que Monfieur 
des Noyers ne luy donnait gain de caufe, veu que auffi bien 
pouuoit-t'on dire de ces deux Gerfon & Gerfen , 

SmiUima frôles y 



indijcretafuis ygratu/que parentihm error. 
& qu'en ce cas là ^rafFedion des François pour Gerfbnj {ét- 
roit beaucoup mieux fondée fur les aduancages que Ton 
doit procurer à fa patrie, que celle desBenedidins pour 
Gerfen, fur faffcârion qu'vn Religieux porte à fonCon- 
ucnt, ou pour mieux dire àfon Ordre. Neantmoins comme 
lafFaire meritoit bien de n'cftre pas traittée auec precipita- 
tion^à caufe de tant de raifons^au moyê defquelles Thomas 
à Kempis s*eftoit toufîours maintenu dans vne poffeflion 
■de prés de deux cens années; ledit fieur des Noyers confi- 
deraquelesBenedidins s'eftans relafchez de leurs pour- 
fuites ,& ne difans plus mot de ces MSS. de Rome, ioint 
-auffique le nommé Conllantin Caietan premier autheur 
de ce procès, en l'année i6i^. auoit defîa excité beaucoup 
d'autres litiges en faueurde fon Ordre ^e^fqucls toutefois 
il n'auoit pas témoigné plus de iugementny dcconfciencc, 
qu'en celui- cy, on pouuoit iegitimcraent donner l'exclu- 
fion àce bon homme Gerfen, comme au dernier venu des 
trois, ou pluftoft Az^ quatre , puis que ce mefme liure fe 
trouuoit auffi imprimé fous le nom de fainâ: Bernard^^lc- 
quels'eftantappellé Ixxy-'ïîXcÇmcChimxram/hiJkculi en TE- 
piftrc 149. à plus forte raifon pouuoit-on dire, que cet Ab- 
bé lean Gcrfen auoit efté la Chimère du fien, ou pluftoft du 
noftre, vcu qu' il n'eftoit reclamé de.pcrfonne , fmon dVn 
-Religieux Benedidin, auquel . . 

* ThanAticus errôr , é" iracunda Diana 

-faifôient tous \ts iours dire, & écrire mille refueries: Et 
qu'en fin pour examiner à loifir , ^uU potior ejjet ime y de 
"Thomas de Kempis ou de lean Gerfon , il valoir mieux 
^faire cette première Editionàrimitation de beaucoup des 
-anciennes , qui ne portoieiit le nom,ny de T vn ny de l'autre. 
"Orpuis que la Cdurpeut facilement iugerde la vérité du 
^contenu cy-dcfTus , par les témoignages que le Suppliant 
^à cottes de tant dcperfonnesirreprochables,&:qui peu- 
-uent maintenant contredire fon rapport, au cas qu'il ne 
foit légitime ; elle doit auffi eftre mieux informée, de ce qui 
^^eft fait à Rome touchant la fauffeté des MSS. dont eft 
Ntjueftion ^par la relation circoftftantiée dudit Suppliant, 
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vcu qu'il la fouftieiit véritable , au déclit de telle fommc 
<[u*il plaira à la Cour d'arbitrer; que par les fidions , &dif- 
fixnukcionsaccouftuméesdu P. François Valgrauc Reli- 
gieux Bcnedidin, qui a mieux aimé pécher contre le p^e- 
cepte d'Horace^ 

t^mphcra cœfit 

Infiituiy jcmrcnte rota , car vrceus ex h ? 
en eftoutfantla fuite de ce deflcin de Monfieur le Cardin 
naldeRicheJieUjOÙcommeil Tappclle Staterjt Rkhelian^e^ 
quoy qu'il euft commencé de le raconter rr^^/V^ quodamhoa,' 
^.^, par ce s deux ou trois lignes inférées dans la page lyy; 
4u liurc produit auec les autres pièces du Suppliant , quo 
faffo "vîfnmeflmrQîUidoBnna farïuratqm "prudentUverè emi* 
mniiftmo , quoad loânmm Gerjèn Ahbatem > dmec .certiuj dt 
MSS. çonflaret^ mhil fiatucre ; que de raconter ingeiiuëment 
l'affaire comme elle s'eftoit paffée en ladite ville de Rome; 
fans auoir toutesfois eu autre raifon de la diffimuler ^ finon 
que cela auroit entièrement ruiné eelle, que la cabale des 
Bénédictins vouloit; faire à Paris. Et en cela certes ce bon 
Père a bien mérité que tousceuxde fon Ordre 

illum mirentuTy vt vnum 

Sciliccî egreg^* mortalem , altiquejïlenti. 
Mais comme la découuerte de ces MSS. falfîficz, eftoic 
paffée par les mains du Suppliant, & qu'il en auoiteuvne 
entière &parfaide connoifrance;auffiluyfembla-t'il qu'il 
eftoit obligé par le zèle qu'vn chacun doit auoir pour la 
vérité , & pour détromper le mondede femblafeles impo- 
fturesj^d'eçi laiffcr quelques mémoires à la pofterité. Com- 
me Godard Varrerusz fait autresfois des MSS, fauffement 
publiez par lean Ânnius de Viterbe/ous les noms de Bero- 
fe &: d'autres Hiftoriens de pareille antiquité; comme ont 
fait auflî depuis ^c\i\csiiç.\\xs Leone JlîatiOjSiC Paganim Gau- 
^^;?//tf,de cette horrible &laborieufeimpofture publiée eu 
1637. fousle titre fpecieux àtAnnqmtatum MthYuJcaYumJra" 
^menta^z premier par vn liure tre$ doAe &^ iudicieux diuul- 
gue fous fon nom à Paris , & Fautre par des obferuations ad 
Antiqnitates Ethruj€4s yC\yit le fieur Ernfiim £t imprimer en 
i^39,à Amfterdamfans nomd'Authetirj conime les fieuç^ 



léfff^Ntcim Etytrhxm^^ le mefmc teônt AUath ont cncorc^ 
fairdepaisdeuxan5,tantparEpiftrcsimprimécs,quepardc&' 
Chapitres entiers du liurc d€ EccUfié^ Orimîalis & Occidenulis 
ftrpeîua confinfiône fag.126. de lanouuelle impofture de ce 
protcdeurdeTAbbé Gerfen , Conftantin Gaietan, quia 
bkn eu la hardieflc de changer en des grandes planches de 
taille douce par luy publiécsjla Vierge Marie en S. Bcnoift, 
&les fainds Martial &Marcellin que ladite Vierge tient 
fous fon manteau dansTEglifedcfainâ: SebafticnàRome , 
en faind Pierre & fain£t Paul, pour inférer de là, & faire 
croire à ceux q^ui adiouftcront foyàfes images, que fain£t 
Bcnoift mérite bien d'eftre autant confidcré dansTEglife 
comme cc% deux premiers Apoftres ; & comme enfin c'eft 
Tordinaire de tous ceux qui font bien intentionnez pour le 
public, de Taduertir aux occafîons qui s'en prcfentent,de 
toutes les fourberies , que l'on veut commettre à fon preiu- 
dice,&dc dire à ceux qui autrement prendroicnt le che- 
min du précipice,^ ^ /iJ 
^^ ; HtcfoJJa e/l ingens y hk rupes ma^ima , ferua. 
Gar pour ce qui eft de Tintereft que les Benediâins di- 
fçnt, que le Suppliant auoit en cette affairera caufc qu'il 
cftoit pourueu dVn Prieuré Commendataire de l'Ordre 
de fain£t Auguftin, c'eft vnepure fable, ou imagination de 
cesbonsPeres,aufficreufe,& ridicule 5 que cejles de leur 
Abbé prétendu Gonftantin Gaietan, vcu que la relation 
que le Suppliant donna dcfdits MSS. eft ejidatte du der- 
nier lanuier 1^41, & qu'il ne fut gratifié par le Roy- dudic 
Prieuré, quele 24. Feurieri^44. comme ilappert du bre- 
uet ptoduiâ: au procès, auec la prife de poffelfion dudit 
Prieuré le 10, luin de la mefrae année. 

Gette affaire doncquc des MSS. Romains , ayant efté 
entièrement découucrtc & pénétrée par le Suppliant, il 
obtint du Notaire le mefmc inftrument qu'il auoit com- 
mencé d'en drcffer , &: après auoir écrit au bas , & iinmc-. 
diatement après les dernières lignes dudit inftrument^tout 
le narré en Latin de ce qui s'eftoit paffé au fuict d'iceluy , il 
garda cet original datte &foufcrit de fa propre main, pour 
le ircprefcnter quand & à qui de befoin fcroit , &:,en enuoya - 



jdei^x ou trois iôurs après vne copie à Mcflîeurs du Puyy 
. Gardes de la Bibliothèque du Roy ,& des Archiues de lai; 
fainde Chapelle, & perlbnnes du mérite &: de la probité. 
qu vji chacun fçaic , qui certifieront touiîours de l'auoir rc-> 
.ceuëenEeurj^rdelamefme année 1641. afin de laconfer- 
uerauectant dautrcspieccsimportantes'& curieufes qui 
font en.Ieùr Cabinet. Où:enefFedj elle auoit touiîours de-* 
meure inférée dans le regiftre cotcé j88 . iufqucs à ce que le 
R.P. Fronto Chanoine régulier de faincte Gcneuiefue ,> 
& tres-digneChancelier de l'Vniuerfité de Paris, écriuant 
pour la féconde fois, Tan 164^, en faucur de Thomas ît 
Kempis contre le prétendu lean Gerfen , s'aduifa de la pro-i 
duiie , & de la faire imprimer, au commencement de fou: 
liure intitulé Thomas a Kemfis vindtcatm. Dequoy les Rc- 
uerends PcrçsBenedidtins fe font allarmezde telle forte, . 
que le nommé Robert Quatremaires, refpondantvnpeu^ 
après , iujjk Superiorum , comme ileft porté fur le titre de foU: 
liûre, audit R. P. Fronto, ne peut s'abftenir de s'en pren- 
dre au Suppliant, & de le calomnier, & iniurier en plus 
de cinquante endroits de fondit liure , parlant toufiours de 
luycontum:elieufement,& Taccufant en quelques lieux, 
d'auoir donné vnefaufle relation defdits M S S. & en d'au- 
tres de les auoir corrompus , &: gaftez luy-mefmc. Et pour: 
n'employer icy qvie fes plus prenantes, & poignantes ea^ 
lomnies , ne dit-il pas en la page ^/[. ne calamo Naud^am 
pereant vulnerati. En la izp. alio/he Jinet codices internâtes 
abmNaudsus? Etvnpeu plus bas, attexens fabulam de tri^ 
bus littem I H &cc. Et en la pag. 113. mtfalfum eji exti^ 
tifey aut grauifima /hjpicio ç/?, a Naud^oipfoy *vel Exriris^ 
S E, i^f/ A p p A Rv I s s E. pag, iji. NarratiuncuUm fabrtcdtHs 
ejl Naudaus , a£tum Notarijjine die , & Conjkle prjLmiJît , de fa^ 
^iône fuateftem :, quarto fofi anno aduocauit. Et vnpeu après,, 
Sicenim verius fore Naud^i commentum ,nec immeritvM" 

P-RrO PrÏO RATV AVGVSTINIAHO TESTIMONlVM; 

perfia , & contende dejraude , contentioni conjenito yjraudem, 
mendacium miniaticum nonnego^fed opcrum hoc mihi credetuo^ 
Yum efi ? Curitaçrediderim audi, p. 133. Fuerit deprchenfa fims^ 
in codiez ^fuerit apertus ddus quâ ùmn A N te trac tat q s f 
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C L A M ^ ffôlndê ipcLf/M;^i\ IX^ â'i<i AVD JEO C O D I C E s, 
DEF VISSE MOX A V ^KJ A u) a^propurea^ ècc.pzg.ij/^. 
NonficFloYAHAnteSy nonfiç fqtii miraîus efi hominum neamttitm^ 
&c, & vn.peuapreS5p.13j, Viderat forpin illoscodka antea 
SANOS5ET ALI QXi D N o V I acàdijfe zddere videhamr, 
qui font des paroles proférées auec auffipeu de iugemerit 
que de vérité , comme on peut voir en lifant celles qui fui- 
uenr , &c qui les précèdent, p, 13^. Ipfe intérim Mûnz.€tHs cum 
Marconiôhondjde legerat àLQ. Curita fmndtimfolus apudfecodi- 
ccsNâudxushabutYaty nondumfilus contrecitauerat:, nondum felus 
eMoluemtyJiue evekterat, &c. Necjiiîerum contendai examen 
Morifeti ^/ua dandejlma inJJ^eifione :, Jeu i^sv'Eksio^'E pcfie- 
rius ,&c. Le Suppliant defireroit que Monfieur \c Rap- 
porteur pri ft la peine de voir dans le liure dudit Quatremai^ 
xcs, quieftproduitauprocés 5auflîbienque celuy deVal- 
graue, toutes les refuerics& impertinences de cette page, 
& comme Ledit Quatremaires Taccufe fur la fin d'icelle^d'a- 
Aïoireftéintcrtompuen la falfification qui! faifoit de ces 
MSS.parvn de fes Amis qui le vint voir,&: entra dans fa 
xJbambre , comme Ton dit communément fans heurter, 
imammodm fine d" intempeJUntés NavdjSAN^ opéra- 
it l o N ï aduentus Galeoti in Mufium ipjiits y îempus otium- 
que nbrumpens , ne.pergeret ad liniendvm tÙ Ahbéis Ver-- 
cellenjts fltitiis i$ Kempenjîs charaBeribus y & parce que c'ë- 
-ftoit peuàfoniugement, ou pluftoft à fa vengeance , & à \ 

.cellcdefonSuperieur,parrordre duquel il dit auo.ir fait :jf 

^on liure ,d'accufetle Suppliant d'vne telle faufTcté^ il ad- 
-iouilc encore le moyen, &nommeles ingrediens, defquels 
ledit Suppliant s'eftoitferuy, pour biffer &: effacer certains 
Jiiots, afin d'en remettre d'autres à leurs places, quisnefiit 
fulueris.alicHiMJp^rJriCéttionê, quo/Ham charaâferes ailiràripâtuij/ej 
^fjijbreuiexciderû^t y qui eft vn faidfi noir , &c vne calomnie 
fi horrii)le, qu'elle ne pouuoit venir d'autre perfonnejquô ] 

d vne qtiifé qualifie Religieufe,& outre ce reformée, conî- ' 
mcilefttres-vràyqueleplus fort, &: plus picquant vinai* 
. gr,e ne fe fait ordinairement que.du meil leur v in , carrupio y 

ûftimifcpmA. En eflfed ia confequence de ces ratures&: " 

faufletczj qui ne femblentque ieu à ces bons Pères, dau- 

G 
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tant peut' eflrcqu'jelles leur font ordinaires, fut tellement 
confîderée par vn des plus fages, & des plus vcrtucuxPapcs 
que l'Eglifc ait eu il y a long temps Grégoire XIIL qu*il fit 
"punir,pour de femblables, & pcut-eftre moins importantes^ 
vn certain Alfonfo Ckcarelli, Médecin & Hiftorien , duquel 
nous auonsvntraidé Latin ^e- tubenbHs^^:^^ autre Italien 
fur riiiftoire di Cafa Monaldefca, ohtruncatione cafttisin area 
fontis Adriani yCQWWCiÇ, tefmoignent lacqucs Grimaldi au 
liurc de fanctôVeronïcd fudarto^ TAbbé Ferdinando Vghuel- 
li ItalUJacTd tomo i. in Eftfiopls Pemjïms , & le fieur Leone 
AUatio m hi/lorU technarum & lïbrôYu?n depranatorum âb Al- 
fhonfô C/r^^r/?>?^, duquel voila comme il parle au comnicn- 
-ccment de laditehiftoire. Alphonfis Claudij é" Tatfeiàtjilius 
Ceccare/ius Jiue Ciccareilns , tumultuario vit ingenio y & ad concis 
fiendasfiaudes yed/que committendas aptijsimoi Annio çj^ focià 
y H çonfidemior y ita qmque ferniciofion Annius fiilicet ^ antiqui-^ 
tatem , denJIJsmas tnicrtenebras latentem fertompojita mendacia, 
in àhfirujîorem caliginem conieciti Ciccarellus recentmem hijlo- 
riam qmdamfuo lumine conjpicuam , miferis modis conuulfam 
fonjpiércat. Or le Suppliant eft fi bien informé de la vie5& 
des inclinations eftranges que le prétendu AbbcConftanr 
tin Q'SiictznyprimHs ille doit Gerjeniani fabrkator Efeusy auôit 
-non feulement à eftablir toutes fortes de fables ^ comme 
font celles entre autres de vouloir perfuâder par liures im- 
primez que Ennodius, Grégoire le Grand, S* Thomas d' A- 
quinjPaulIV.&S, Ignace fondateur des lefirites, ayenc 
tous efté Religieux de l'Ordre de faindBenoift, mais en- 
core à corrompre toutes fortes de liures^ comme il a faitcn- 
trcautresles MSS.durraidé de Imitatiône chrifii^àontc^ 
queftion, qu'il ne feroitpas difficilcaudit Suppliant de tirer 
les Parallèles entre cet Alfhonfo ÇiccarelHybL ledit Abbé ou 
prétendu tel Conftantin Caiecan, loint que perfonnc ne 
4'a iamais connu dans Rome , finon en qualité d Vn cerueau 
Chimérique, &:auflî follement intereffé pour les prcroga- 
tiues de ion Ordre, queGuillaume Poftcl Tcftoit à Paris il y 
a cent ans pour l'excellence de fes Gomeriftes ou Gaulois, 
enfaueurdefquelsonnepGut pas nier qu'il n'ait efcrit vne 
infinité d'extrauaganccs ; &: comme Teftoit en Flandres fur 



19 ^ 
lafindu<lemicrfieclc Goropus Beca^us, û^ùCnict dVne lan- 
gue Cimbriquc ou Cimeriene, de laquelle il vouloit par 
des etymologies croccfques & ridicules , que toutes les 
autres fufTent dériuces. Et à la vérité c eft chofe ^ftrangc 
comme les Benedi<5tinsfeuls onteftéiufquesàcettè heure 
il peu aduifez, oulî aueuglez en leurs propres intcrefts, que 
àcfupponere crihrumy quoties hirctim mulgct Caietanus^ & de 
fouftenir à bonds & à volées , toutes les impertinences d'vn 
homme, dont il y a fi long temps que la ville de Rome fe 
moeque. Celas'appcUe danceràla cadence d'vntrcs-mau- 
u^is viok)n, & c'cft en ce cas là que l'on peut bien direaprés 
le bon homme Ennius: 
' ^ PYàJiil^vt amplrmt^fa vulgu redandmat ipfum. 
Voilà doncique pour ce qui concerne les iniuresôc calom- 
nies dôntle R. P»Quatremaires a chargé par ordre comme 
il dit de fe5 Supérieurs, Svperiorvmivs s v ledit Sup- 
pliant, Maisperfonnetoutesfois ne peut douter, que. ce: 
ne foità tort, & faiif le refpeâ: de la Cour,faulFemcnt & ca-f 
lômnieuferaentî: puis que tant ledit Robert Quatremair^s^ 
pag.io, que ConftantmCaietan<cnfon apologie de 1644* 
& Valgraue pag. ji. produifent deux rcuiiions defdits 
MSS. faites pardeuant Notaires, &pofterieures IVned'vn 
mois 5 &i autre de deux ans, à celle dudit Suppliant , par 
IcfquellcSjCes mefmes MSS. qu'ils difent auoir efté par luy* 
corrompus & viriez, font cenfez bons, entiei^s , &: legiti- 
- mes, Abfque vUafiaude veldolo. Ce que neantmoins le Sup- 
pliant foufticnt, fauf lareuerence delà Cour eftre faux , &: 
en adiouftant aux offres faites en fa Requefte de faifie, il fc 
foufmet de nouucau , à aumofner la fomme de quinze cens 
Hures à IfHoftel-Dielude Paris , ou à telle autre amende, 
qu'il plaira à la Coiar d'ordonner, s il ne confte par vnenou- 
uelle rcuifion defdits MSS, qu'ils font faux, corrompus^ 
entièrement femblables à la relation , qui en eft imprimée 
fous fonnom dansleliureduR,P.Fronto , &: laquelle il 
produira de nouueau fur la fin de cette Requefte ; Et con- 
fequemmcnt que les deux . reniflons defdits MSS. em- 
ployées parfcs parties dans leurs liurcs , comme finceres & 
véritables, font pareillement fauiTes, altérées ,&: corrom- 
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pues : En quoy les bons Pères Benediffcins tcfmoîghent 
bien qu'ils ne s'entendent pas eux mefmeSy&quelapaf- 
fîon leur faitdeftruire en vn endroit > ce qu'ils auoient cfta- 
bly en l'autre, & dire par tout beaucoup de chafeSj auec fort 
peu de raifon^ & en core moins de iugement. 
j^tf temam vultus mutAntem Proti^ noda ? 
Or comme vn ancien a fort bien dit qiic ^eterem ferendo 
iniuriam^ inmtas nonam, Aufli ert-ilarriué au Suppliant , que 
pour auoir fupporté ces iniures du R. P. Quatremaires, 
îlnsen auoir témoigné aucun refTentiment, cette retenue 
&filenceja donné la liardicfleàvn autre Benedidin nom- 
mé François Valgraue ^ qui n'a rien de comnuiR auec Qua- 
tremaires, ny auec la Congrégation de fain£t Maur , de 
rinueftir encore depuis peu, àuec tous les pluï iniurieux 
trai6ts,quelarage&lamédirancc luyont pu fournir. Car 
voila, par exemple ^ de quelle façon il Tentreprend en TE- 
piftre dedicatoire du liure, qu'il a fait imprimer cette an- 
née , en cette ville , fous fon nom , &: par te mefme Libraire 
qui auoit imprimé Tannée dernière celuy du P. Quatremai- 
res. G'eft en la pag. marquée A v. Interfuit tandem pofife^ 
ftennium ynon Deus aliquà^ fed N aud^u^ ^uidam^Canomcorum 
FriùY Commendatarim i ExmediciM ^ Bibliothecârimyéf C^ictani 
dmïdm'^hukcoyiyi^^'^KX^^ negotivm, ad nodvmhvnc 
viNDicANDVM coNDVcTvs. Le Suppliant pticla Cour de 
confidererTimportancede ces paroles. PoUketurindufinanh 
fr^Jtat operam , cônfecio inBYumcnto fine die ^ fine confitle ^ qua 
non n^dû Caiefanô,'verum etiam MSS. Côdidhm Fca, Gerfen no^ 
men exhibentibm ^fdcm abrcgare fittagit ytamquamab ipjo adul^ 
tcratù. Infimmento ifio munims loa, Frontû , Thomam a Kempis 
n^indicatumitemm prdlo committit y &c,&c -aigres auoir iî bien 
débuté du commencement ,11 ne manque pas de pourfui- 
ure en mefme ton danslecorps^defonliureiD'oùleSup- 
pliantatiré vue partie des belles louanges qu'il luy donne 
pag, ^3. Exmedki porro FRAVDViENTXjE venenô MSS.^ m- 
Jperfo adhtbebitur anùdoînm. '^^i^.j'^.vcrcôr quidem ?ni FfôntOy 
hoc Nmdai infimm ento ^ ne quid tam fuo y quam tuo ^ ctidoé capïti^. 
totûmquç iniquitatà myfi-cYÏum > . fr avd i s fcilicety mend A cix/ 
nadacUque obloquimn in capita vefira redundet. Frimo infirumcn^^ 
> 



tfèfn îfiuâ^valiè svspecta FioE'pRoruT'AB'* Avgvst inia^ 
SoRVM pRiORE Cgmmendatario &€. L'anachronifmc 
quecommericy ce bon P. n'effe que de quatrcr ans: mais il, 
y a bien d'autres bciaeuës en fon liure, aullî bien qn enceluy 
deQuatremaireSy&cenc feroit iamais faic des'y vouloir 
arrefter. Pag^yS. C«//#/^4/«?neqVJTiAM N audai ^an altcrim? 
alterim iliam committentù , an Naud^i F i N c e n t r s. Et vii 
peu après , fed rranfcant ifta , lich infimmemum i^ r a v d i s 
Yedargumtmmtfefi^n Si le bon Père fçaitce qu'il ditencét 
endroic-là, & s'il n'efcrit auec moins de iugemcnt qu vne 
mouche fans tefte, le Suppliant veut bien que Ton croyc 
qu'il en a encore moins que luy. ^z^.js.^^idmamfefiim^ 
^Ki^svMe^e queatyijmm quôd afjirmat NaudsmfV. 80. annon 
Juo hic fi itigulant N audjtus d^ Fronteus gUdio y ambojque m eô- 
demfi ludo do6iôs demonfirant ? Pag* t^. quïd falsivs quam 
affingercy exfiripumfuijfi qued numquamfiripum fuit? quid in- 
frmius- quam iliudaffirmare tantum çx comeèiurâ ? quid ineptius 
quam inlimmcntum excogitari yquod Aïtificem non aduerfirium 
dtbeUat y fuas non alterim -^v^K'^Y^H^ detegit y conjïiium confiiltori 
fefsïmum. Pag. iij; StquiturficundofalfiimtJfeGahYielisNaudjii 
Crifm de MS. Mantuano^& Genuenjts finpura , qua corne âtat 
ijie p^vetufiiori timlo lo.Gerfin^&c, Pag. \j /^.vhiGahrielem 
Nauddum ordinù fiêi Priorem Commendatarium inproducit pri- 
MVM DOLi Hvivs vABKiCAroKEU^quiinffrumentû confeSfo 
Jim die é* conjule, c^c. Et quoy que le défendeur en peut 
rapporccrbeaucoupdauantage,veu que tout ce liuren'eft 
qu Vnperpetuel vomiffemcntd'iniures contre luy j il a creu 
neantmoins que c'eftoit affez des précédentes, pour faire 
rcmarqueràlaCourparcesefchantillonsvfilesRR.PP*Bc- 
nedidinsreformez^ j^i;m?w labracufiûdmnt.autfaltem cufiodi^. 
re debcrent yfiicntumé'vermtem.ont eu raifon de foulïenir en 
leurs defenfc&,& Reqûeftes^q^i'ilsne luy ont ditaucuncs 
paroles iniurieufes 5 62 qii'il n'aautre di^erend auec eux , fi- 
ôèn de monftrer contre ccqu ilsfouftiennent, que Thomas^ 
à Kcmpiseftle vrày Autheur. du liure^^ îmttationc chrilii: 
cequ^eftantvniepure^fidion, ledit Suppliant a efté finale- 
ment confeillé , de s'oppdfer à ce torrent d'impoftures& 
de médifances y par rentière^ &:naïfue découuerte de ce 
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qui?s'cft pafTc à Rome ^ touchant cc&M S S . Gclcbrcs Jmmnr^, 

jisyKômanmy MantuanuSyCaumfisy. falfî fiez par Caietaa, ôa: 
nonoLbfta^nt ce audiorifezpatValgrauc.,& Quatremaircsy 
. aiin deîlesfaire fertiir corne d'autant d'épouuantails de chcv 
' netiicrcs , itous ceuxavcfqtcekLes Bcnedi(5tins veulent per^^ 
fuader, pardes roifons fcmblabdes à celles des Miniftres^-Cîï: 
fatieur delà I^ape flGe^Ieanne, ou des Venitiens^pour mainte- 
nir leîfables d'Alexandre IIL &; de Federic I. c'eft à dire en- 
vn niot nombreuses , mais die contrebande , que ce préten- 
du Gerfen qu'ils n'ont pu mettre iufquesauiourd'huy inloc^ 
"veltempre-y cftoicAutheurdu liure delmiutioneChriHu Ee 
dautant que le moyen pratiqué ordinairement, entre Ics: 
gen s de tertres , Dum interfe digladianturde funSio autvirgu^, 
la y umfuam de regno rOM<\\x'\\% s'accufent parinue£tiues j5c. 
Apologies^,d'eftre plus verfez les vns quelesautrcs es lanr 
gueSjOucn lacognoi{rance,&: intelligence des fciences,. 
& bons Autheurs , n eftoit pas fuffifant pour reftablir Thon-; 
neur du Suppliant 5 que ces bons Peres.n'auoient point fait 
de confcicncc de flcftrirjcn reiettant desfaufTetez qu'iU 
ont eux mefmes commifes, ou authorifées^, fur celuy quiles 
a découuertes : Il a eftc contraint, fans toutefois ncgligct" 
celuy-là 5 d'auoir encore recours à quelque autre plus puiC* 
fant&dccifif, puis qu'autrement il courroit rifquc d'eftrc 
l'obied perpétuel de la haine &:dc lamédifancc,^^i«a//rifjt 
^r^«/ri/r/^^> de tous les Benedidins reformez. Et ce pour,^ 
auoir innocemment dccouueri: des fourberies remarqua^, 
blés commifes , comme il a défia eftc dit , ou du moins au^ 
thoriféespar eux, ne plus ne moins qu'Ouidclc fut autre- 
fois de la colère de l'Empereur Augufl:c,pour xuoiE cftcfor-* 
tuitement témoin de fes plus falesvoluptez : : '}''»--: 

■ Injci^ quad crimen viderunt luminn ^ple^tory -^ 

Feccdtûmque' &adas.cji hahmjfi , meum. m . ■ %' 1 1 . w aol 
Cefutdoncqucsàxcs'fins que le Suppliant'prcfentâTfît' 
Rcquelle auÇhaftelec, en datte du 7. Aouft dernier , ÔC 
ayant obtenu fur i.eellepermifïîon de faifîr Ici exemplaires 
des deux liurescy-deflus mentionnez , il la fit cxccutèrrin-?» 
continent après par le CommiiTairc Bannclierj&fur la pour-^ 
fuite du defini:tif,les^RR.PP.P.Placid^Kouiîel,&Rab^^^^ 



Qigtremaire s ayans deman de leur rénuoy aux Re qu ef!e s 
du Palais ^ ilsobcinrent trois ou quatrp ioursapirés yne {en- 
tcnceen*datte du:6. Septembre dernier, ipar laquelleil fut 
dit que le Suppliant ferait receu luiuaht fes offres, à faire 
venir &: apporter à fes propres coufts &: dépens les M S S. 
donteft queftion de la ville de Rome au Greffe deia Cour : 
'Et quoy que lefdits Benedidins , qui eftoient prefens au 
nombre de quatreou cinq, interpellez par ,Gaudier Procu- 
reur du Suppliant, (qui.furuint à Taudience , fur faduis 
qu^oniuy donna dvnefentencje par défaut obtenue contre 
luy) de vouloir donner les ordres neceffaires à leurs Pro- 
cureurs, en Cour de Rome, pour mettre lefdits MSS, es 
mains de ceux qui auroient charge du Suppliant de les re- 
ccuoir, èc cautionner j.euffent tous répondu contre leur 
confcience, contre laverité, èc contre les procédures faites 
cni64i.dcleurpart,= par leurs Procureurs, & à leur feule 
follicitation authorifée par le Supérieur de la Congréga- 
tion de S.Maur Dom Grégoire Tariffc , qu'ils n'auoient 
aucune correfpondance auecles Benedidins de Rome , 
chez qui ces M S S. eftoient conferuez; Le Suppliant toutes 
foisne lailïa pas d'acquiefcer à la fentence,& de fe refoudre 
àfairetoutesles diligences pofribles,pendant les trois mois ^ 

portez par icellc, pour tirer ces MSS* ex Lauetna. daufirùy 
où ce fera grande merueille s'ils fe trouucnt encore , & fî les 
Coenobites Anicicns ,ou les fucceffeursen ce lieu de Con- 
ftantin Caietan, n'ont pointacheué de les gafter &: corrom- 
pre, ou plufloft de les perdre enticrement, puis qu'aufli 
bien ne peuuent-ils plus feruir dorefnauant aux Benedi- 
â:ins, que pourvcrifîereh leur endroit le dire de la fainde 
*Efcriture, Et peccamm meum contra me cjtftmfer: Se ce d'autant 
•plus quelafauffeté dcfditsMSS. atoutnouuellcmët enco* 
reeftc découuerte,& publiée parvn nomme Simon Verli- 
^ntiéyin vindiçià vmdiciar.um Kempenfium , qui furent impri- 
mées en 1549. chez Ican Antoine Rinehim hibxzivc de Co- 
4ogne;Et ainfi la Courvoid fort bien , que Ion ne peut rien 
innouervfans faire grandtortau Suppliant, fur la faifîe def^ 
dits liures, iufqu à ce que fonait iugé en définitif, lefquels 
4cs^ Bcnediûins, ou de luy doiuent paffcr pour fauffaires. 



i 



..h.i> 



Z4 

Mais il y a plus, car le Suppliant foufticnt que lean Bilainc 
Marchand Libraire ^ qui a imprimé , & fur lequel on a faifi 
ces deux liures,n'aaucun droit de demander la mainleuée 
de celuy du Père Quatremaires, & mcfme que ny ledit 
Quatremaires , ny fon Supérieur Dom Placide RoulTel ne 
peuuentraifonnablement fe ioindre auec ledit Libraire, 
aux fins de l'obtenir, puisque ledit Libraire, ou fa fem- 
me pour luy , a déclaré dans le procès verbal de faiiîe , 
fait par le Commiflaire Bannelicr , qu'il iVauoit aucun 
liure du dit Quatremaires , &que huiâ: iours après qu'il 
fut acheué d'imprimer^les Pères Bencdiftins luy en auoient 
l'acheté tous les exemplaires: Ce qu'ayant efté fceu par le- 
dit Commiflaire , il luy fit feulement dcfenfe d'en plus 
vendre ou diftribuer à Taduenir. Et pour ce qui eft de Faur 
tielîurecompoféparle Père Valgraue, qui n eft point de la 
Congrégation de fainâ;Maur,& qui défend en fon nom 
feparémentd'auec les autres; il eft vray que ledit Commif* 
faire Bannelier, en faifît quatre cens exemplaires, tant en la 
.boutique dudit Bilaine, qu'en celle d'vn Relieur du Monc 
S. Hilaire,qui en auoit vne centaine tous prefts à couurir. 
Maiscen'eftpasàfaireaufditsRR-PP. RoufTel, Placide &c 
Quatremaires , qui n'ont rien de commun auec ledit Val?» 
graue de pourfuiure la mainleuée de fon liure-, Et ledit Val- 
graue mcfme n'ayant point iufqu'à cette heure défendu, 
il n'yauroit rmlle apparence de luy accorder, ce qu'il ne 
faitaucune inftance d'obtenir. Et quant au Libraire Bilai- 
ne , il peut protefter fi bon luy ferable,-d€ tous les dcfpens, 
dommages , & intercfts contre ceux qu'il appartiendra, 
mais non pas demander vne mainleuée, laquelle onne peut 
luyoftroyerpar prouifion , fans iuger pareillement le dé- 
finitif: Ce qui tourneroit au grand preiudice tant du pu- 
blie, xucclequcl ^J/cJ^de/il?us verhh agcre dehemtis ^ njt îhJUs 
fônderîbus& mmfuris , que de l'honneur du SuppHant , pour 
la conferuation duquel il implore maintcnajit la. bonne 
ïufticedela Cour, contre toutes ces calomnies. dès Bçné- 
didins, reforme2,mais neantmoins auflipeucorifcientieux 
en France, qu'en Italie , puis qu'ils ont dénié en pleine 
Midiencc,6£ contre toute vérité, d'auoir aucune correfpouf 



! ■ 



4aacc auec ks Bencdidins de Rome , chez qui ces qiiatrc 
MSS. font conferuez; qu'ils ont die en leur Requefte , &: 
expofédanslcsdefenfesde leur Libraire, qui ne fait rien 
en cela, que de leur confeil &c aduis , Bucimrvtneruis aliéna 
^lohiU lîgnum y Que le Suppliant ne les plaide à autre fin 
que pour fauorifer Thomas à Kempi s, contre leur préten- 
du Gerfen; veu que le Suppliant a fuffifammcnt fait paroi- 
Are du contraire: Et finalement qu'après auoir remplyles \ 
deux liurçs produits au procès d'iniures contre luy, après 
ks auoir D - . 

N I G R A ferfudijfe amurcà , 
GrandïùT vt fœtm filiquis fallacihm ejfct , 
ils proteftent neantmoins de leur candeur, & de ne luy 
auoir dit aucunes- chofes, dont il fe peut offenfer. Ce qui 
eft en vn mot vouloir fouftenir des fables par des menfon- 
ges i puis que fuiuant le dire de faind Augùftin, Falfum 
£fi Jîgnificatio rei non itaje habentis. Et quand mefmeie dirois 
-quelque ehofe dauantage & de plus picquant , ce ne feroit 
pas fans ladueudVn autre Père, qui a dit autrefois, Omnc 
qu&d a veritate difcordat , iniquïtoé efl. Ce considère', 
NossEiGNEVas, attendu que les iniures cy- deffus mention- 
nées, font de telle nature 5 que fi elles eftoienc publiées, le 
dommage qui en prouicndroit au Suppliant,ne feroit point 
jrcparabJe en définitif. Ilvovs plaise donner aéle 
aiidit Suppliant de ce que, pour rcfponfeaux defenfes du 
Libraire leanBilaine 5 &à la Requefte defdits D. Placide 
Roufiel, &; Robert QuatremaireSjtj&utes deux dVn mef- 
meiourj&fignifiéesparvnmefmeHuilTicr , il employé le 
"contenu en la prefente Requeft;e;ce qu'il a écrit en Tinftan- 
*ce;enfemblelefdits libelles, pour la preuue de ce que def- 
fiis:& ce faifant , qu*ils foient déboutez de lamainleuéç 
par eux requife, auec de/pen^. Et vous fçrcz bien. 



I 



D 



4f 



1 



%6 

CÔPltÊ DELA RELÂTîÔNr 
. mentionnée en la RequeÛc 

Ëx îihro nPanfk édita afud Seèàjiianum ^ ùahrklem 
€mmoi{y lé^^ cwimulm tfl^ 

Thtiïnacà Kenipis Cahomci Kegirlàris Ot^mis S. Aug^- 
Hini de Imirarione Gkdfti libri I V, Ex rcc&hfioïiù P. 
îoan.FrontonisCanonieiRegularis S. Gcnoatfe Ot^ 
dinisS. Anguftini.. 

,. Cum emStiom fiatidis quÂ mnnuUi ay? id of^rà cmJétm^ 
loan. Gerfen afcrifsère. 

Parte I. Thomae à Kempis §. i. pag, ix.* 

IN prima mea dirceptation^e, iniilta dixi Goiîtra manu- 
fcriptos, vtoftend^renijinuâlîdutn eflè^hoc genus arg^^- 
'menti^nifi illividerentur-îniincautem'^uia diligentiâvi- 
tGrumxlariiïîjïiorum examinati fuêre ^ firaufquc Caiètani 
in aperto pôfita cft , vt (etniei imipudentiffimum raen^- 
ciumconuellam^.vir^rûmqu^eillorumau^^aciatnïeuinc^^ 
latis eftinftrumentiHnh'ei'C prad^'cere^cuiusmihi Gabriel 
Naudaeus ex volumine j88. Charrukrij nofeilifflimàr^iim. 
liratrum Puteaiioruîn»,qtiibusillud ad pèrpecuam rei inc- 
moriam feruandum tradixletar^ côpiam feèiiv 

Coram Emimntipmo & ReuerendiJsimoBomino lûanne 
franci/co S.R, E. PreshyteroCârdindi a Bdneo nuncufâtaytefii^ 
husinjrkferiptisy mêqm Notariô^fmjentes &f€rfinûtiHr confli-^ 
tutiperiUuJîresé' ^dmodum RR\ DD. Tlorau^ante's MartimUusJî' 

lius Bibliôtheca V aùcand Jcriptor Latinm^ & Gabriel 

Naudmsfilius qmndam Egidtj, Parifinus,di£fi Eminentifimi D. 
Cardindis fâmUiaris & continum Commenfdis :,€OYnm JponU ac 
cmnïbus mdiorihus modo yWaymedio eomm iuramento ta£fà pe^ 
Sfôribm more yfrovt iurarum ac tejîati fueruntipfos vidijfcy injpe^ 
xtjfeé' conjiderajfèprovt nunc coram diffo Em'mentifimo I>Xnr* 



(^ corifidet4mnty Aç vident quemdaïu liheUum in lâ, mam^feriffum 
£.h04ùtir€anti^Ta&c0op^m tiibulk ligmis & cario^fertmemem 
adp€riU$fi^€mé'édm0diimR.&erudiùpmMm D. UanemAMa- 
imufff olmf^mUiarem Bmintntifimi Cardindis BifiU hans me^ 
mûrU^môdomtfmefamiiia Eminêntïjiimi Cardindis Barberim^ 
&i.^eaPmmi£içmti^mpravtdi(fus EmimntijHmtis D, Cardi-^ 
mlis, i^ m^iprâjèmiâ 'viàiîy& ego idem Notanus vidi çontineti 
plum ofufiM^ mênufi.npa , intérqueea ypag. irj. libellum dem^ 
tHmdflmi^fime Cktifiijkb ho.ç tttula incifimnmy Traâatus 
loannis de Canabaco de Imitatione Chrifti , &: de eontem- 
piIUomnioçQvanicatummundi, diuifus in quatuor libres, 
ér primHs lif^r imifit Cap.itulumprimum5qui fequitur me 
nonambulat micnthns y&JèquuMfurf^s hbd/i ii^fokitA ca^ 
fttadifiinHicum additnnuntocapitum xg. 20,^ 21. ^d libellum 
quartum. Item dium libellum ini 6 , manuJcriptHmcharaclere an- 
tiqua ^coopert^nk fabdisligneis^ é^conoy quem ajfetuanajjèrue^ 
Y^ntit» Bibliotht<;4 Amciana Reuerendifimi D. Confiant int Ab.bé^ 
tijCaietamyCuititulus ç/?>incipit liber loannis Gerfen pri-* 
tïius de ÇQntemptu rnundi, & de Imitatione Chrifti ^ Capi- 
tulumprimum quifequicurmenon ambulatin ccnebrisjdi- 
x^\%\yom\n\xSy&fiquuntf4rordineJôlito , ali/i très libriy é'pùji^ 
finem fubtungitUTy explicit liber quartus loannis Gerfen de 
SacramçntoEucharifti^,^/^^^,ifte liber eft Moiiaeho- 
rum S. luftin;s^ de obferuantia deputatus Monafterio S. Be- 
n.e dicli de Padoli rone ^fignatus numéro psp . Item alium libeU 
-imn di&i ReHfTtndifimi Domini Abbatix ConfiantintCaietam 
coap0:mHm tahdis ligneis & caria manufitiptum pulehra fatis anti^ 
qm çhAm^ere ini6, cuius titulusefty In nomine Domini noftri 
l^fuCîvriftiincjpic libellas de Imitatione Chrifti, & con- 
texnptu omnium vanitatummundi^Capite primo, qui fe- 
quiturmenonambulatintenebris: F/ m medtaprimd litem 
^jvifitmeffigiej mima ta Manachibabitu , & tonjma BenediSti-^ 
ni Cracemfenntisi &fequuntur aliquiliheUi more fe lit : quar- 
tus mtem définit quidem in //. cap.fequente , tum pars tituli capi- 
tis iS.&line4 aliqu^fuhduôtj^y^i^t appareat Ubrum exfiriptumfuifi 
fiejcantiquiûrifiuexemplarifiueonginali. Item alium libellum 
prsfati Mmrtndifimi J3. Canfiantini Cdetam in xz. continent 
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ttmftura ôpufiula imfrejja , inter qu^ ér lïhrum de Tmitatione 
ChnJtiim^rejpimV enetiis fer Ivanmm Bàpijlam Scjfamanm D^ 
JSoi. die frima Decembris fub hoc tttulo, Incipit liber primusf 
loannis Gerfen Cancellarij Pari£ de IrattationeChrifti, &: 
de contemptu omnium vanita^tum mundi ^ Capitulum pri- 
mum^quifcquitur menon ambiTlatirttenebris :d"y^^^>^^;w^ 
fubiungïtur y\ç>%xm\% Gcrf€a^CancellarijParifîen{îsde con- 
temptumundi libri qiratuor vnàcum tradatu de médita-- 
tionc cordis foelici numine fîniunt : imprefTum Venetiis- 
perloamiemBapciftarnSciTam', aniio D. 1501. die primo- 
Decembris y& mox fiquitur manufcrifto charaêferé am'tt^uOy 
Hunclibrumnon^cômpilauitloamics Gerfon, fedEKIoan- 

nes,,»^, .•. Abbas Vercell. ... vthabetur vfqueho- 

die propria manu fcriptumin cadcm Abbatia, 

Q^O D POSTERIS NOTVM SI T. 

CV M Patres BenediBini refciuijfent Lmefm typis , d^Jt^mpti-^ 
busregiis in augu/IaLupara ^excudi librumde Imitatione^ 
Chnfli in folio extenfoylitcrk muioribus ac verè regiis^Eminenti^i^ 
mum Cardinaiem de Richdrmxonuenerunt , rogarântqueyne in tanp 
eximio opère ci^dendo permitter^ticommuni huicerroti locum ejfe^ 
qm ihomx aKemfis vutgb trihmtur^ckmfttfotius loannis Gerjèn^ 
Abhatis Vercellenfts ordinà JknBi BenediSli ^quemadmodum file 
cUrihs apparet ychm exiibrîs dehacre ah AbbateConfiantino edi- 
tiSftum ex fîdenmltôrum Codicum manufiriftwum-^quorummaxi" 
ma fars Romd ajjiruabatury apudeundem Abbatem Conjlantinum' 
Caietanum , cum titulo vcro , é' gemma loannis Gerfen^ non autem- 
Thoms a Kempis. Neque renuit illis morem gerere EminentiJ^i-^ 
?Hus Cardinalis^modo BenediBini Romani lihrosiUos exhibèrent 
nxiro alicuiconj^icua. dignitatis am do^^rinsfama comme ndato, quh 
Jidempofieafactret^libroseiufmodîvtfisafi & diligenterobfiruatos^ 
fuijje , îalefque iudicatos 'vt illis Jî des certijiima adhiberi poffet, 
^^amolrem P^^Flacidus vtfe eomunere quodilli demandatum 
fuerat ydiligenterexfiliietet yconuenit die Mercurif 30. menjis la-^ 
nuar^' i64i,ErmnentijHmHm Cardinalem à Balneo^à quocum fac:^ 
le obtinuiffit^ vt tMumillud negotium coramfe peragi veliety die 
Jèquentiji. eiufdem menjis & anni fub horam lâ. r&diit idem P., 
Placidm , & cum eo adfm etiam P^Ioannes ambo procnratores^ 
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Ofdinis fanêtï BenedïBi Congregationis fànSfi Mauri ', attulc^' 
rûntque quatuor codkes , ^uos ego Gabriel Nandous di£ii Eminen-* 
tifimi familiaris y& ferpetum commenfalis dïêlo Eminentipmo 
ofiendi y'vt ex peritU quam devetujiifimorum charaiterum ytem- 
fne&differentïa in Ârchiuis chm Auenionenfi ^ tum & Reatino 
ftrlufirandis conficutus ep^ deiffisiudicnret. Verum hk/atim ejt 
arbitratm ejt yVt duo feriti indices ^JJumerentur ^ cjui coramjè li- 
bros frddicfôs curtojius injpicerent yfententiâmque de illis ferrent 
quamfuhlkus Tabelîio inprsfcntia/ka , & quorumdAm et'um alio- 
rumteHium e:i^ciperet. quare cum ab iifdem Patribus deleBm in 
n>num ex iudicibus quanquam inuiîm fui^em , & ego foHeaJîmul 
cumiUis yk Florauante Martinello obtinuijfemm y'wt alterius loco 
effe vellet : duxi tandem diBos Patres ad Adrianum Gallum Tabel^ 
lionemnotifimumin'vico fublicodé i Banchiyetque EminentiJ^i- 
midominimei Cardinaltsa Balneo nômine indixi^vtin antecejlim 
eorum qu^fôfl meridiem agere deberet ycorarn di£fo Eminenti^moy 
referret in formaminfirumenti fublici dejcriptionem quatuor il/o-^ 
rum njolumrnum ^ quam Pater loannes maxima diligent ia a Je vel 
ah alio exaratam , maxime que veritati confonam attulerat.JJmuU^ 
que mmina deleSiorum iudicum , vtflatimaprandio finishuicdij^ 
qttijitioniy coram di£lo Eminentijsimo fadlms imponeretur. His- 
itutemperaStiSyCumfolusmeincuhicHlum meum recepiffem^ cœpi 
maximo cum dejîderio fatisfaciendi CônJcientUmea^pr^diffos li-^ 
bros euoluere , ac dum omnia in iHis penitij^ime rimarer^ inueni . , . . . ^ 
GodicemD. Leonis AUaty titulum quidem pr^ fe ferre loannis de 
Canabaco ^fed^û quidem modo vt vox illa de Canabaco velut 
cmijfa afcriptore^ extra lineam, é" paulo fupra ipfam cxtaret. Ve- 
rum quia fieripotuitomifio illius afcriptore , cumatioqui eaden^ 
effet manu y€adémque penitus forma y& rubrica dejcripta & exa- 
rata , nihil hanc dlfficultatem moratus , reliquos qui in eodem 'uolu^ 
mine traBatus continebantur y (ïngulos diligenter infpexi y & euoU 
uiy vtjiqua ejfet in illis temporis nota y illam inumiremy & ex ea de- 
tempore^quo libcrdelmitationefcriptusfuiffity conieBuram facc^ 
rem. Qccurritergo tandem Bulla cuiufdam Legati Apofiolici in par-f^ 
tesGermanidy vnica folio pergamenodcfiripta^é^data Vienne^ an- 
no X44B. vnde cmieSturam feci cumeadem penitus effet fctiptur^^ 
ifiiîis BulU y qt^d dr lihri de Imitatione , nonpoffe omnino iibeUum^^ 
fcriptum fuif[i antc annum i448.fidpotius mHlîopcfiea > cum tran^ 
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jfHmftumiBMs Su^U fm f(^tuemalus ta^tùmc^^ 
msy j4So,velad0xtr€mumTSoo. qmnUm fcnftuf^illim Côn4hi% 
"vix pirmimtvt amiquior fuijfe HuJmoM temfAH cenfiri dehat., 
Ty^indiaJfumftommanmficHndo MS.codicCyCûnfideraUcipnnmm 
in eius tttuU 'vei^homm quandam inmrfionem , ^ prdfi^flemm qt^ 
dimmjfiitket : Incîpit liber loannis Geffen primus , mûtJiç de^ 
prêbendi limms^ prions cmufdâm^atque 'vemHmis muliy mim 
*ueJ}fgU nannulh > 'oduti , Iho , e^ alias litter^ dimidiatas ruen^ 
tmjhperaddims titulus non. hem tegere pôtmrat , appanbaM mim^ 
fiât m anemins in^kkmi > nequedm poterat eas ejfe exprejfkfigmâ 
diâYi^mlmerMumy ^/sm memfdemfal^ aduerfi parte cômmehm-^. 
tur , quiap^FUa P . Flarmmtes (^ ipjimet Patres ^ eas amminefiili 
pr forantes^ dmerfttatem ammadmrterunt. Bemque verhaitlA : lu « 
bcvlo^nnh Gcticn^umus^erant multû mAgisj^Iej^dentirH^^r^^^^ 
ca exM^rata.cfuimfiquemia hac^A^ contemptu mundi & Imita-^. 
tianc Chrifti, vt vel ex illa fila differentia ruhrkafiHfmmj,^ 
Jram ipfa patere-vsl cmo patuijfct ^vt mittam muJta aliafigna, in 
illatkt^toreperiri^ qud fraudis ^ mendac^ fujpkianemfiatim ii^, 
ik'mm, vnde certum ejt Hch Cmgregatio Janétd lufiina. ame du^. 
centos annùs diejierk in. c&mmumeffe hominum firmom , nihii ta^. 
fnenhêcadiflîus tituli vetujtatem facert y cum plané fdfus fit y^ 
Mterivnufikri y qu^anquam dqne falso Ivanms Gerfinprapter irex 
ill/cs vetufiiores litteras , Iho , indu£ius , non vna quidem Gei^m 
m Gerfin yfid tDtim tittdi inuerfiône y accommutatiomy m vd Ca»^ 
çellary^oxrdiCt^ , vèl quidam alla qusminiîm ad laannem Ger-^ 
fin pertimre patcrat y fraudi detegend^ oççafiomm aperireti ficus 
enim poteratcommodlfitmè Uttera nominis GerfqUy in Htteram E 
qud Gerfin efficity cômmutari y eodem prarfm modo y qmfuk ^n^m 
eiufdem codkis faSlnm efi in illis verbis , explicit liber quartus 
loannis Gerfen de Sacramenco Euchariftise , mihi enim pro^ 
culdubio efiyfcriptum antea fuijfelozxims Gerfon , féd ne pafii^ 
Ykr épigraphe priori fraudi effet y vim non minhs quam priçr ilia 
expert a e0, Aaternum dànde codicem me conuertiydr infieâfa dkli^ 
gentermonachi, ïllius Senediâlini effigie crucem in manu gerentis , 
addmi nônpotui vt arbkrarer illam efife potitis loannis Gerfin , 
fHem^dmadmn njolmt D, ConBantinus Abbas yquieanie»indrt 
dJineari cmamty çmn addito in eirn extremo limbo Gerfin nomine^ 
qukmfanBi B^mdï0ïy mt dterim Sanctiy ^d etiam Mfmachi . 
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Semm^mingemre ,, tnim ftôfrmm efi cmmnfœmnmià , JjySr - 
fUim , kmmwmn.y^.:g&nrè^ maxime mmm.primé ti^tm ti- 

nisC^ffm^nCtSy^ pa^fû pûj?^, afTeruatur ia monaftcrio Ca- 
use > ex 'q^ô cum UheÛus iift matihs infim txifiAt^ nccfTiè fi ferat 
nûmtnmctûrilyV.elttmpârù f^ram^qaam^^a^mfrùf^rcà afnd 
ine-ieffigiem iMam imp^jfe AhhatiCaiuafm.y mt^ikfnhaUUm^ 
thnt cmchdifû0 > ifu\>d fit fmus au^orishmns libri , quam Se- 
nediSHni mmfdam, qmnihil ^tém auÛore iiU commum h^ucrit^ 
Mmhitandem quart^tm c&diccfn , n$n illum q^âdem MS,fid tyfis 
^XMdtum^tk' ^quûdMrmet adfcnpuram in fine additam y quam 
titres iiU vdeb^m yfimffi^am de mBorelihrùmm de ImitaticrM 
inferiefmim^ ^n^diUmos duSitaiumeffit , ex^rM^mfmfiiyfi^ 
cm ùmnin4 defrehendi iliam fe habere , nam rèrens efi admo^ 
dm^yé"*^uddrei cafHt^fi^ e/iéem qnv ficuncUUhri ùtulus vitiô 
tSorat^etemm falfiù efi &'dten vtm*^mfi^tnnduB^-^$amYudi 
m^ificw y wt Utwm 'mri^rum mtegm appareà^nt ., %éi fiMicet U^^ 
çun^e uliq'uôi reliU^fit^nt , ©- reUqna verba exprefik mtium in \ 

pincifham infini fwd^nt^^acmPerreliqua ex *oMeiila ThoitiaS' | 

éf^ in priwi firip^0ra ^egd^atmr ^ t^m inepte qmf^uis illefuity 
mocem h^nclo^Si^m^ctefifin^ity <vtcùm Ù^YmccrizimGaicottus 
Eminentifiimi domini Cardinalis met anditor^vt vul^ didttfTyèô- 
nafide^ d^nu&a fai/kati^^/Zim/ufitm^^icautiûrfiaSus^firiptura m 
illamlegerety non loannes^fied Thomas prommtiarit ^ idémque é* 
mfhiprim ^tk ^niem^ue Mt^n^acciderepdtmfifk^ IXe quilus ûm- 
mbm mm ad MTnimntifimum D.Cardinakm 'TetuUjfim , 4t ipfi 
^fu^m^iligtnti in^eBiam>€mf^a qu^ inillis lihmw&taueramdtè 
fih^here ammadmrPfffit^ n^oluit mhibmims vt D. Florauantis 
iudicio res eadem Cômmitteretur^qui pofi meridiem cum in mufij^um 
mernn ^emffètyt^ ^onmium -nufhmdifidfi^tutu'm^^^ç 'ûppofiti^num 
r-aH^esfHndamtnti^ueexm^inafiit^y %ihtt habuitcmr à 'me^fet^ 
tmtia difcederet^fied honnnum pùtïhs nequitiam ^àdmiràtus efi y 
quiomnia <u€rtunt^htp^fiint dffcBibm dr fimel çônceptis (fpimo-* 
ntbu^i7iferum^^idtxndem?njmeruntfiatimpofiea PiP. Placides 
dr lûanneSyTaMûûnémqrt^fi^fmfépdduxemMy mmfi/i^ quod 
hk annexum efi , ^vt relatimem Z). Florauantis & meam de Ubris ^ 

eiufinodià nobù vifis atqm examinais cdramDômim^Cm'dinaîi 
exciperent. afiegs p, Placidum admonuifalfitatumy ipfifque inpvâ- 



Jenna Patris etiam lomnis ac D . Florauanîis^ & iffiufmet Nùtary 
in examen rurfum vocatis^tam lï^uidb dejîngulis conJiiHtjVtfr^di^ 
6ii Patres fublice dedararinty non è rejuafore, infirumentum illud 
fieriy quo fotms iugulari eorum caufa fojlet^ quod Domino Gdeoîto 
auditori iam nominatôfamervijkmfmtyac demum etiam Eminen^ 
trfimo Cardinalia Balneo Domino meoy quem P. Placidm adiré eo 
Jolurn nomine voluit/vtab eo refciret^qmnam demum ejfet illius de 
MSSMuJmodifententiayquamfofiquam viditin eopotijsimujitam 
ejje , n)t diifos MSS, nihil quod fanum effet, nihil quod bontim âut 
vcrum^continere ajjereretjlatim diBm P. Placidm inrattis antea^Jè 
totfaljîtatum é'ineptiarum infiiumfmJJèyTabellionifri) inftrumen^ 
to dimidiato integrimercedemfoluiti gratidjque habuit nobis om^ 
nibnspro natiata filmer oferaycumjuam fiujlra deinceps a fuis Pa- 
tribm BenediSiinisy aut quibu/his aliis in idgenus negotiis pertra^^ 
Bandis defideratum iriy ajfereret. Ego vero quifuprk Gabriel Nau^ 
dizm cum dimidiatum illud injirumentum à TabeUione paulo p\(l 
'recepijfem^vifum efitotius rei narrationem huic attexere^ne eius 
ignoratione veritas qu.tfiionU de auSiore librorum de Imitatione 
chrîfiiyficusquam expedit à falfariù hominibus &jraudulentis 
i>hruatur* A6tmm Rom£.in palatio Eminentifimi Don^ni Cardh 
nalis a Balneo, die njltima menjîs lanuarij anni 1641^ 
Signatum, 

Ego qui fuprk Gabriel Navd^vs. 

Ego ViKCENTivs Galeottvs qut fupra , fatcor omnia qus 
in pr^finti firiptura referunturvera effe, &proutnarranturita om^ 
mno pcraifa fuijjc, Incuimrei fidem hk mefubfiripfi. Roma hac 
dieï6. Sept. 164s ^ Vincenxivs GKi^^grrvs manu propria. 

CoUatio fada eft ad originale in papyi'oferiptum, fanum 
&C intcgr.umin fcnptura& iîgniSjCum pr£efentibusred3î- 
çum offerenti^per nos Notarios publicos Apoftolicos &c 
Ecclefiafticos, Parifiis commprantes fubfcriptos. Adum 
Parifii^annoDomini millcfimo fcxcentefimo quadragcfî- 
çno feptirpojdic vigefimaodauamenfîs Martij. 



^ignaturiî. 



I.E Gay, Galloj. 



AViovrd'hVY vingt- quatrième du mois de 
Feuricrmilfix cens quarante quatre. Le Roy 
cftant à Paris, dcfirant gratifier & fauorablcmcnt 
traittcr M aiftrc Gabriel Naudé Maiftre es Arts, 
6c Clerc tonfurc du Dioccfe de Paris, en confîde- 
lation de fa fuffifancc, capacité, bonnes mœurs, & 
intégrité de vie : Sa M ai este' de l'aduis de la 
Reyne Regenre fa Merc , luy a accordé & fait don 
du Prieuré Commcndatairc de S. Laurent de i'Ar- 
tige, de l'Ordre Diocefe dcLimo- des.Auga- 

■gcs,vacant par la mort deMaiftrc Pliilippes Dhouec ^^°' i 

dernier titulaire , & paifible pcfTcffeur dudit Prieu- . I 

ré. M ayant faditc Maiefté, commandé d'enexpe- ^ 

dier audit Naudé toutes lettres &dépefches necef- 
faires en Cour de Rome, & ailleurs oùbefoin fera, 
en vertu du prefcnt Brcuct qu elle a figné de fa ■ 

main , & fait contrefîgncr par moy fon Confeiller 
Secrétaire d'Eftat & de fes Commandemcns & Fi- 
nances, Signé, LOVIS. Et plus bas, 
JLE Tellier. 



^ua malo funt inchoata principio , vix 
eft vt hono peragantur exim. 

InAuthcnt.vt iud. fine quoq. fufFragio.§cogitamms coll. ii. 
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'Oô Micolhm ex Comitéui Çuidit à Balneo Ar-^ 

^chiepifcojms Athmienps y (^ ptnBa fidii A^oflolkat 

a^udRegem ChripanipimumNuntm^ fidcm facto om- 
nibus (quorum intereji ,exhtyitAmmihi fuiffeà D. Gaèriele 
Nàuàao Ant^â Friorej pn^turam morumfoliorum cum 
dimidio ,cum initium <r4/:Diej&c. cotam Eirïinencifïl- 
mo & Rcucrcndiflimo D. lo. Fran. S. R. E. Prc- 
Ibytcra Cardinale à Balïico, &c. Finis vero : Adum 
Roms la Palacio 4 Etninentiâîmi D. Cardinalisà 
BalncOydie vltimamenfislanuarij 1^41. cumfecjuen- 
ti attejlatione veritatis eiujdem Jcriptura. 

Ego Vincentius Galeottusq\}iruprà, fatcor om- 
nia qux in prsefenti fcriptura refcEuntur^vera cGh, 
& pijfiyi; çariaittiM:. ita omnino pei:a<aa fuiflfc. Iti 
euiiisr^ fîdemklcmciùbrcdpiî- B^^mx.ksi&àicàc- 

WljmiB.liiXi.ys G.jLj,VrpTr^>s^ propria manft. 

Qfmm f^^iim aftrffdtimemvidi^ 0' co^ouiy fj^. certo de^ 

preJpendfJcrJp^mfui£èm4flUprfipria^mihipml>ècogmta,^& 

^fi dtjjtf^mfi, cxptmttét^d^ "V^Vinc. Qakmi domefiicl,,(^ 

perpetui Commenjàlis d, BminmtijSmitDi . Cardinalis a Bal- 

neo Fratris mei 3. M:apudquem ille Aitditorisjid eft^caufa- 

rum omnium^^negotiorum cognitoris^ atepte Diribitoris mU' 

nere , qua mdiu d. Z>. ^ardinalis Roma in ta dignttate njtxit, 

funâw eft. Etfidem infuperfacio d. D. Vincent tum Ga- \ 

Icottum, mihi, ^ totoillo temporc^ ^ antea etiam^ eum Jèm^ \, 

pcr njifum fuijfe, qui morum honefiate, ^ totius viu ,j 

intestate nemini concederet, atque eo prafertim nomi- '] 

ne, tùm à d, EminentiJSimo D. Cardinale fratre meo, *' 

mm etiam ab omnibus aliis Cardinalibus i^ Pralatis, J 

pro viro folide bono , (0 explorau probitatis ,fidei , honefta- t 
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ib hahcrttur t ifd vt nemini cuiquam in duhiumveniredi- 
keat , relationem illanij eut fe pthjcripjtt y ita penitHS ge^ 
ftam > CÎT* fideliter à d. D. G4lrmle Naudtco litttris cM" 
fgnatam fuijfe.. A^ium Parijtis in PaUtio Cluniacenfi 
)ipfira folita refidentUt die décima Jèxta OBohris , mno 
Dpmini fniîkjtmo pxçenfejtmo 0* quinquagejtmo. 

N I co L A V s Archiepifçopus Athcna^ 
ram>Nuntius ApQftoIicus, 

Dctnandatod'IUuftrir. ac Rcucrendif. D. D.raci Npnûj SiMPH . 
O^lânçvs, pro D. Sccc etatÏQ- 

NO vs fous-figncz reconnoiffons, qucMon^ 
fieurNaudé nous a cnuoycdés l'année ^641. 
la relation de l'examen des manufccipcs du liujrc de 
Imitât ione Chrifli, & que nous i'auons depuis ledit 
temps eonfcrucc parmy nos Mémoires, d'o^ cllisa 
cftc tirée Tannée dernière par le R..P. Fronto. En 
foy dequoynous auonsfîgné cette prefcntcarrcfta- 
tion. Ce i;.iourd'06tobrc 1650. 

p. Dypyy. I. Dvpvy, 
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